10 minutes….noté sur 20

Indiquez par la lettre correspondante la signification la plus appropriée pour

définir les énoncés (ou les mots) qui suivent

Liste des mots :

1. Qui est mu par le vent

éocène

aérien

éolien

oléique

2. Raisonnement à trois termes

syllepse

solécisme

syllogisme

syllabus

3. Activisme

fébrilité maladive

militarisme actif

radio-activité

4. Cariste

prothésiste dentaire

conducteur de chariot

agent de change

5. Moratoire

hospice de vieillard

société immobilière

décision suspensive

6. Défoliant

sédatif puissant

drogue hallucinogène

destructeur des végétaux

7. Passéisme

état passif

attachement au passé

doctrine des nouveaux philosophes

8. Diaspora

bande magnétique

lieu réservé à une ethnie

dispersion d'une communauté

9. Diglossie

malformation de la glotte

excès d'appétit

bilinguisme

10. Autarcique

qui se suffit à lui-même

qui consiste à prouver

qui provoque des hallucination

11. idiolecte

déficient linguistique

particularité linguistique

idéologie

12. Factuel

qui peut être réalisé

qui est artificiel

qui concerne les faits

Le texte ci-dessous comporte 8 mots en caractères gras accompagnés d'un

numéro. Trouvez pour chacun d'entre eux, lasignification qu'il a dans le passage.
Lorsqu'on entend invoquer l'idée de civilisation dans les débats où se décide quotidiennement l'infléchissement qui doit être donné au chemin que tracent et que suivent les hommes, cette idée apparaît et se déplace avec une rapidité surprenante à toutes les places du prétoire pour y tenir successivement, parfois même simultanément, tous les rôles et y assumer toutes les fonctions. Nous la voyons à !a place du juge: c'est la civilisation qui décide des mérites, qui blâme ou qui loue nos actes parce qu'elle commande ou interdit. Elle prononce parfois de terribles réquisitoires, et c'est alors au nom de la civilisation que s'abattent sur certains hommes les plus grands châtiments; mais elfe sait aussi occuper le siège de la défense et c'est alors en son nom que se font les plus graves réhabilitations, et les condamnés d'hier entrent au Panthéon avec tous les honneurs et toutes les gloires. Mais la civilisation passe aussi au banc des accusés; elle en sort parfois plus grande parce qu'on a vu en elle la dispensatrice de tous tes bienfaits, mais d'autres fois elle est chargée de tous les péchés et elle est rendue responsable de tous les malheurs des hommes. Or, ce qu'il y a de remarquable et de grave, c'est que ce sont le plus souvent les mêmes faits, les mêmes actes, les mêmes acquisitions qui sont simultanément blâmés et loués au nom de la civilisation.

C'est un travail facile et vain de rhétorique que de parler des bienfaits et des méfaits de la civilisation. Il est impossible de dresser un bilan séparé des uns et des autres: ils sont interchangeables, et tout ce qui peut être invoqué peut l'être aussi bien du côté de l'actif que du côté du passif. Il y a là le signe manifeste qu'on utilise simultanément des systèmes de références axiologiques contradictoires. Nous faisons de la civilisation une porteuse de valeurs antinomiques et l'antinomie se manifeste par les oscillations d'un optimisme et d'un pessimisme touchant ces valeurs. Certains ont essayé de prendre leur parti de ces oscillations en faisant des civilisations des sortes d'êtres vivants, et par suite aussi, mortels. On a pu ainsi construire de séduisantes théories des rythmes vitaux des civilisations avec leur Jeunesse printanière, leur plénitude estivale, leur fécondité automnale et leur décrépitude dans le froid de leur propre hiver. Mais on ne fait que déplacer le problème en étalant la contradiction dans l'Histoire quitte à charger quelque dialectique du soin de la lever. Il se peut que les civilisations particulières connaissent en effet des ascensions et des déclins, mais il faut bien que ce soit au nom d'une notion de civilisation générale supérieure aux civilisations particulières, qu'on parle de progrès et de décadence, et l'antinomie dès lors reparaît, car tant qu'on n'a pas dégagé de critère précis et qu'on peut faire intervenir ad libitum les critères les plus contradictoires, une même société pourra être dite dans le même temps soit en progrès soit en déclin.
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